
Cinquante ans déjà ! 

 Je n’ai jamais accordé une immense importance 
aux prix remis lors des  festivals. Je vérifie cependant si 
ceux-ci correspondent peu ou prou à mes propres choix 
ou si l’attention du jury a été retenue par des albums que 
je ne connais pas. Pour Angoulême - que les abonnés ont 
pu visiter grâce aux reportages  photos de DéGé, notre en-
voyé spécial - deux des trois  prix remis à Dargaud pour 
Mathieu BONHOMME et Martin VEYRON corres-
pondaient tout à fait à ma propre sélection et je les avais 
encensés  ici-même. Par contre j’avais totalement laissé 
passer l’album «L’été Diabolik» de SMOLDEREN & 
CLÉRISSE, paru début 2016 et qui a reçu le «Fauve Po-
lar SNCF». Il était donc urgent de voir de plus  près cet 
album et bien m’en a pris. J’ai été enthousiasmé par cette 
évocation des années soixante grâce au dessin très  original 
de CLÉRISSE qui me replonge - avec son ordinateur et 
Illustrator - dans les  années Jodelle et Pravda («…la survi-
reuse», de Guy PEELLAERT, éditions Losfeld, où l’ai-je 
donc rangé?), les  dessins de FOREST, l’univers  pop de 
cette époque riche de recherches et de délires. Quant à la 

construction du scénario par Thierry SMOLDEREN, elle 
mêle une rigueur digne des meilleurs polars - avec rebon-
dissements, fausses pistes, coups  de théâtre, intrigue 
amoureuse - à tous les  ingrédients qui évoquent cette 
époque de guerre froide, de libération sexuelle et de trips 
psychédéliques, sur fond sonore de «chez d’œuf pelle» (de 
Procol Harum). Sans oublier que cet été 67, «été de 
l’amour», voyait aussi s’épanouir dans les  kiosques toutes 
sortes de trucs à lire pour la jeunesse de plus en plus dé-
bridée, parmi lesquels Lui, le magazine de l’homme mo-
derne et ses belles  d’Aslan et d’ailleurs, Pilote qui s’amu-
sait à réfléchir, sans oublier le petit Diabolik qui jouait à 
faire peur avec un nouvel homme masqué et malfaisant. 
Et le personnage masqué, à bord d’une Jaguar type E 
noire, a bien entendu son rôle dans cette histoire conçue 
en deux temps, à vingt ans  d’intervalle, pour relancer l’in-
térêt du lecteur avec beaucoup de malice. A lire par ceux 
qui étaient ados ou déjà adultes  en 67, pour retrouver les 
odeurs de leur jeunesse, mais  aussi par leurs  enfants (et 
petits-enfants…) pour mieux connaître l’ambiance dans 
laquelle ils allaient être conçus… 
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Vœux…

 Chaque année, le nombre de cartes de vœux arrivant par la 
poste diminue : quelques dizaines au mieux. Beaucoup plus par les 
mails, bien que cette année 2017 n’ait pas provoqué un grand en-
combrement. Pour garder vivace cette coutume postale (et coûteuse), 
quelques amateurs, amoureux têtus du papier et d’une tradition qui 
ne fait de mal à personne, persistent. Voici quelques-unes  de ces  ra-
retés, à l’illustration particulièrement intéressante et toujours origi-
nale, parvenues jusqu’ici. Je remercie par ailleurs tous ceux qui ont 
envoyé une carte plus classique du commerce avec quelques mots 
écrits à la main, comme avant. Mais également ceux - amateurs  et 
professionnels  - qui prennent au moins la peine d’utiliser un cour-
riel pour y joindre une pensée positive dont tout le monde a bien 
besoin ces  temps-ci, en réponse à notre envoi. Certains  jugent ce-
pendant qu’il est devenu aussi inutile de répondre à un courriel per-
sonnel (même s’il est envoyé par lots  de cinquante!) qu’à une pub 
virale ou à un spam. Mais «Nobody’s  perfect!», je le dis et le répète 
toujours ! Voici donc le lot choisi de l’année 17. On trouve bien sûr 
les éternels  «résistants», comme la Famille H. qui propose une nou-
velle Mère Noël dessinée par Walter MINUS (cela doit faire une 
belle collection maintenant),  JMK plus que jamais  fidèle à André 
JUILLARD ou encore Alain G. qui réalise un nouveau micro port-
folio à 130 exemplaires  signés et une carte «Jazzy New Year» avec 
des  dessins  de Denis  BODART (là aussi une belle collection). De son 
côté, Franck F., Monsieur «Juillard Echo», souhaite ses vœux et an-
nonce sa retraite avec un dessin de CLÉRISSE, alors que du côté de 
Saint Lô, Francis  L. fête toujours la Laitière Normande, avec TURF 
cette année (deux cartes, petit et grand format - ce dernier signé - 
contre 5€ franco de port, presque la moitié pour les frais  de port). 
Côté auteurs, JUILLARD se représente en pleine activité, AZARA 
fait la fête et le dessin de GOUTAL est chouette (bien que ce soit un 
Grand-Duc qui soit dessiné par Monsieur le Marquis que le manant GIBRAT 
prenait pour M’sieu l’Comte, PJ). Un seul éditeur - Dargaud - semble 
resté fidèle à l’imprimé postal et c’est une belle carte à système de 
CHRISTIN & MEZIÈRES qui souhaite «un merveilleux décollage 
vers une année 2017 remplie d’étoiles».
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eBooks

 Je fais suivre régulièrement et directe-

ment aux abonnés  les informations relatives à 
Philippe CAZA qui met un peu d’ordre dans 
ses nombreuses  et multiples créations au fil du 
temps. Sa compilation de 2016 explique dès 
l’édito la raréfaction de ses dessins  de presse 
que nous  regrettons tous, mais  que je com-
prend parfaitement, tant la colère et l’énergie 
nécessaires à l’exercice épuisent. En même 
temps  que ce recueil («Pour en finir avec 
2016»), les «Monstres  du placard» évoquent 
désormais  les  années  91-95 et c’est déjà le tome 

cinquième de ces compilations essentielles  montrant les  multiples  facettes 
créatives de cet auteur que j’apprécie depuis  quelques décennies. Beaucoup 
de souvenirs qui remontent en revoyant tous ces  dessins et les  Imagiens qui 
suivent LDC depuis plus  de vingt ans y verront bien des  épisodes  partagés. 
Les commentaires de l’auteur sont très intéressants et le travail accompli est 
passionnant car il montre souvent les  différentes étapes d’un dessin, de l’es-
quisse à l’encrage et la mise en couleurs, pas  toujours à la même époque. 
CAZA a été parmi les  premiers  à travailler ses couleurs à la palette graphi-
que sur les  premiers Mac dont les  caractéristiques étaient inférieures à la 
moindre tablette jouet d’aujourd’hui. Mais 
quels  résultats ! Parmi les lecteurs, quel-
ques-uns  étaient avec nous  à l’école 
Franquin de Solliès, quand, en août 1996, 
il montrait au débutant Jean GIRAUD les 
subtilités  de l’usage de Photoshop. J’ai 
choisi pour illustrer ce petit article le des-
sin pour notre grande aventure de décem-
bre 1995 à la Grande Arche, où KMM 
allait exposer ses Stéréoscopages  dans  un 
Paris bloqué contre Juppé : MOEBIUS 
au dessin, CAZA à la couleur.  Les petits 
dessins de CAZA qui circulaient alors  en 

petit comité reflètent toujours  cette pé-
riode et ont la capacité de rendre en quel-
ques  mots et un petit crobard toute la sa-
veur de cette épopée. Je me marre (je n’ai 
pas d’autres  mots) encore en en revoyant 
dans ce recueil et pourtant mes zygomati-
ques  ne sont pas très entrainés en ce mo-
ment. Le site tenu par Romain, fils  de Phi-
lippe, permet de télécharger tous ces  re-
cueils, soigneusement mis en pages, contre 
des  sommes très légères. On peut aussi 
soutenir ces  projets en proposant davan-
tage ou en choisissant de recevoir une inté-
grale par exemple, avec les  documents numériques sur clé USB mais avec 
également des éléments sur papier, signés. Comme il n’y aura pas  de trace 
imprimée de ces trésors - qui vont être encore très nombreux à nous être 
proposés - il est bon de constituer sa collection au fil des offres. Et il est vrai 
que la qualité des illustrations  prend toute sa force sur bel écran, car les  fi-
chiers sont de qualité et conçus pour ne pas 
être trop lourds et difficiles à télécharger. 
Une belle collection d’eBooks qui trouve-
ront place sur les étagères  virtuelles  de vos 

ordinateurs et de vos 
tablettes. Toutes les 
informations utiles  se 
trouvent sur le site 
que connaissent bien 
ceux qu i y son t 
abonnés, mais  il est 
toujours bon de répé-
ter les choses  utiles, 
voire indispensables, 
au risque de passer 
pour un enseignant 
un peu sénile.
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Je lis… 

 Restons dans le monde de la science-fic-
tion, où l’on a souvent rencontré CAZA - ses al-
bums, ses affiches  et ses  géniales  couvertures - pour 
évoquer un projet qui prend forme chez l’éditeur 
Rue de Sèvres. Il s’agit de «Infinity 8», série 
d’albums  mise en place déjà sous forme de comics, 
par Lewis TRONDHEIM et Olivier VATINE, 
en compagnie d’une kyrielle d’auteurs passion-
nants, pas toujours vus  dans  ce domaine d’expres-
sion : BALEZ, BERTAIL, BIANCARELLI, 
BOULET, De FELICI, GUIBERT, KILLOFER, 
KRIS, MOURIER, TRYSTRAM, TRON-
DHEIM, VATINE, VEHLMANN, ZEP. Sur le 
site dédié, vous pourrez suivre un entretien avec 
les deux concepteurs mais  il est toujours vain d’es-
pérer un exposé sérieux de TRONDHEIM. L’idée 
est intéressante et je vous laisse découvrir la justifi-
cation des huit tomes annoncés. Les deux pre-
miers sont parus et jouent de ce présupposé scéna-
ristique pour présenter des variations  importantes 
sur une même trame, avec ZEP & TRONDHEIM 
mettant en place le dessin de BERTAIL dans le 
n°1, puis   avec les deux compères  seuls  (VATINE 
au dessin) pour le n°2. Les  délires  les plus impro-
bables devenant possibles, on n’est pas déçus. 
A suivre… 

J’écoute…

 En ce moment j’écoute beaucoup la chan-
teuse IMANY, dont un professeur avait tôt re-
marqué qu’elle chantait «un octave en dessous de 
toutes les autres petites filles». J’avais eu droit à 
une remarque du même type en cinquième au Ly-

cée Mignet, lorsque notre professeur de musique (que l’on surnommait Pi-
gnouf) m’avait écarté des  chœurs  de jeunes  puceaux : «Monsieur, vous  rede-
viendrez peut-être soliste quand vous  aurez fini de muer!». Et on met ainsi fin 
définitivement, du moins  dans mon cas, au plaisir de chanter et de suivre une 
chorale, ému pourtant plus  tard par «Les  Choristes», film très moyen par 
ailleurs. Heureusement la belle IMANY n’a pas renoncé et c’est une belle 
voix féminine comme je les aime, alternant avec celles  de YOUN SUN NAH, 
Agnès OBEL, Lou DOILLON et bien d’autres qui accompagnent mes lectu-
res  ou les travaux devant l’écran, avec une préférence pour ses créations de 
2011 (écoutez donc «Slow Down»).

J’imagine…

 Les abonnés ont reçu directe-
ment par transfert de mail, une invita-
tion pour le 16 février au vernissage de 
l’exposition «Ladies & Pin-up girls», 
présentée par Bruno Graff Edi-
tions, à la Galerie Passerelle Louise à 
Bruxelles. Parmi la quinzaine de dessi-
nateurs exposés, Félix MEYNET aura 
une place de choix et, outre une nou-
velle série d’images  éditées  par Bruno, 
on pourra trouver des originaux de ses 
diverses  séries, depuis «Fanfoué» et 

«Double M.» (que l’on 
regrette, mais Mirabelle 
revient chaque année 
chez BGE) jusqu’à «Sau-
vage». 
Le vernissage est prévu à partir de 18 heures mais une séance 
de trois heures de dédicaces de Félix le précédera (il conviendra 
alors de s’inscrire directement auprès  de Bruno). Diverses  peti-
tes  choses  illustrées  devraient être jointes au prochain LDC et 
on va pouvoir de nouveau suivre de près  les créations de BGE, 
dont le site est en déménagement. 
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